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REPONSE
AU Journal de Fribourg

Le Journal de Fribourg nous fait dire
Tie les comptes de l'Etat « sont inexacts
et embrouillés ». Nous n'avons jamais dit
. &. C'est un gros mensonge ajouté àtous ceux que l'esprit publicard répand
j f&ns les colonnes jadis radicales, mais
moins déloyales, du journal de la rue des-v 'pes.

Les comptes de l'Etat sont présentés
^ans la 

forme voulue par le Grand Con-
JL II a été tenu compte de toutes les
réservations des députés de l'opposition ,
•unsi, il y a quelques années, M. le dé-
PUtô Juieg Glasson demanda qu'au lieu

^
e porter aux comptes , uniquement, le

fondement net du monopole du sel , on y
inscrivît à l'actif le produit brut , et au
Passif les dépenses de l'administration ,
sou *

Recettes (en 1889) 415,548 fr. 40
Dépenses » 169,666 » 07
Rendement net 245,882 » 33

L'observation était fondée, et on s'est
^Pressé d'y faire droit ; mais la consé-
quence en a été d'augmenter f ictivement
J8S recettes de l'Etat de 170,000 fr. Le ;Journal de Fribourg n'a pas manqué
l'exploiter cette différence d'écritures et
de crier sur les toits : Voyez, voyez, le
gouvernement a augmenté les" impôls de
170,000 francs !
, Ge oui montre qu'il ne suffit pas que
les comptes soient bien établis et parfai-
saient clairs. Encore faut-il qu'ils soient

us avec bonne foi.
Or, la bonne foi manque à l'esprit bien-

Pubiicard , qui a pris possession du Jour-
n<*l de Fribourg.

Nous en avons une preuve nouvelle
l&ns l'article que ce journal a publié hier
s°Us le titre ; Dilapidation. Il s'agit du
Prêt de 45,000 fr. fait à l'Industrielle.
L organe publicard de la rue des Alpes;
[j* jusqu 'à nier le caractère d'utilité pu- '
^'ique 

de cette Société, qui est pourtant
Jeconnu par la Confédération. Cela dit
*°ut. Nous ne rentrerons, du reste, pas
^ns 

le 
débat , qui a été très serré au seinqU Grand Conseil et qui a si bien porté la

Conviction dans les esprits , qu'au vote,Lopposition s'est trouvée réduite k
-« voi-s. Vrai est-il qu'un certain nombre
de députés du Lac étaient ce jour-là à la
foire de Morat. Le Confédéré donne leurs

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Rome, 14 mai.

Dans la discussion du budget des affaires
étrangères qui a eu lieu à la Chambre , M.
Crispi a affirmé que la politique de l'Italie
était défensive et que la nation ne voulait
Pas s'étendre davantage en Afrique.

Elle marchera d'accord avec l'Angleterre
st le ministre espère voir bientôt se consti-
tuer une Société commerciale qui opérera
s«r le territoire de l'Afri que orientale sou-,
siis au protectorat de l'Italie.

La discussion du budget est close.
Le budget sera voté demain.

Londres, 14 mai.
A la réception de Stanley à¦ -Mansion-

^ouse le lord-maire a remis au 
célèbrev°yageur le brevet de bourgeoisie.

, Dans son discours , Stanley a blâmé , l'atti-
re de la presse anglaise qui entrave l'ac-
'¦'°n au Congo et dans l'Afrique orientale.
^Angleterre , a-t-il dit, devrait posséder^es deux pays.

Stanley a loué l'activité et l'habileté de

noms ; mais en défalquant les absents ,
l'opposition comptait cependant encore
un certain nombre de représentants qui
n'ont pas cru devoir nier l'évidence.

Le Journal de Fribourg a soigneuse-
ment évité de donner le résumé des dé-
bats du Grand Conseil. Les lecteurs loyaux
se seraient peut-être laissés convaincre
par la valeur des arguments du conseil
d'Etat. Il faut à tout prix que le public
ignore ce qui s'est dit : c'est ainsi que
procèdent les partisans des lumières.

Cela permet au Journal de la rue des
Alpes de reprendre la question, comme
si elle n'avait pas été tirée au clair, et
d'exploiter un genre d'arguments qui ja-
mais n'oseraient se produire au Grand
Conseil , tant ils sont misérables. Les dé-
putés de l'opposition sont tenus de res-
pecter quelque peu leurs auditeurs et
aussi le bon sens. Ce sont deux respects
dont le Journal de Fribourg s'affranchit
trôs volontiers depuis qu'il est sous l'em-
pire de l'esprit publicard.

Les comptes ont beau être établis clai-
rement. Encore faut-il qu'on sache ou
qu'on veuille les lire correctement. Est-il
loyal , par exemple, de ne considérer,
dans un bilan , que l'actif , sans tenir
compte de la colonne du passif?

C'est par cet étrange procédé que le
Journal de Fribourg est arrivé à faire
croire à une diminution de l'actif pro-
ductif du bilan de l'Etat. « L'actif pro-
ductif , qui était de . . 15,700,000 fr.
en 1881, dit le Journal,
est maintenant réduit à 12,800,000 »

Différence 2,900,000 »
C'est juste. Mais regardez, s'il vous

plaît , au chiffre de la dette. En 1881, il
était de 25,800,000 fr.
Enl889,iln'estplusquede 22,800,000 »

Différence 3,000,000 »
Ainsi, la diminution de l'actif produc-

tif a pour contrepoids une diminution
équivalente de la dette. Supposez que, :
suivant le cooseil de M. le député En-
gelhart, l'Etat réalise toutes ses valeurs i
actives , et en emploie le produit au rem-
boursement partiel de la  dette. C'est en-;
viron 6 millions qui disparaîtraient encore
du bilan de l'actif productif. Encore une
dilap idation qu'il y aurait lieu d'imputer ;
au gouvernement, coupable d'avoir suivi
le conseil du député moratois !. Voilà
comment le Journal de Fribourg sait
tirer d'un compte des résultats absurdes,
pour tromper ses « bénévoles » lecteurs .'

Nous avons déjà fait remarquer que !
deux millions et demi ont été retirés du
bilan de l'Etat et constituent le fonds de i
dotation de l'Université. Naturellement ¦
le Journal , obsédé de publicardvsme, ne
tient pas compte de cette opération , la-
quelle ne constitue pas un appauvrisse-
ment pour l'Etat , puisque celui-ci reste
propriétaire du fonds de l'Université.
C'est ainsi que l'organe des Hôpitaux-
Derrière sait habilement escamoter les
1 Allemagne ; il a félicité Wissmann de nepas avoir à lutter contre la société de lapaix et une presse efféminée.

Londres, 14 mai.
BSLe correspondant du Times à Vienne
vSM 8avoir ,?™ , le czar prépare une
pleure 

Complète dans la Poh'tique exté-
II renoncerait à l'alliance de la Francepour entrer dans l'alliance intime de l'Aile-IilapIlG.

Borne, 14-mai.

,,^ef„SKn-istre ,d '° '̂Shano est survenu dansune fabrique de poudre sans fumée.Dix-sept morts.
Lucerne, 14 mai.

Des postulats concernant l'élection du-
SfSf n?' !des préfets et ' des déPut^S»niï!wn«Sf le P«u Pte seront présentés;
f ^J tât ^ T^ ?ejustice ' aùssitôt <luela revision de la loi sur l'impôt et sur ledroit de bourgeoisie sera terminée.La consigne est de ne pas accumuler tropd innovations à la fo s. ¦

chiffres qui l'embarrassent, chiffres qui
se trouvent bel et bien dans les comptes,
quoiqu'on affecte de ne les y pas voir.

CONFÉDÉRATION
Musée national suisse. — Une nou-

velle bonne fortune pour le futur musée
national suisse, c'est l'achat de la célèbre
salle Lochmann à Zurich pour la modique
somme de sept mille francs ; c'est là un
quasi-don des héritiers de Mmû Meyer-Ott.
Cette salle, construite par le colonel
Lochmann, qui mourut en 1657, est située
dans une maison basse de la ruelle de
St-Urbain. Ce colonel au service de France
avait un sens artistique délicat. La salle en
question a un des plus beaux plafonds à
caissons que l'on puisse voir ; il est orné
d'armoiries. La salle entière est lambrissée
et sculptée, le tout dans un merveilleux
état de conservation. Mais co qui fait son
originalité, c'est une suite de portraits de
la cour française sous Louis XIII , se suc-
cédant sans intervalle entre la cimaise et
le plafond.

Relations internationales.— D'après
une dépêche au Journal de Genève, le bruit
d'après lequel le Conseil fédéral déléguerait
un de ses membres pour aller saluer M.
Carnot lors de son passage à Besançon
n'est pas dénué de fondement. Il en est
question au Palais fédéral. Ce serait con-
forme aux précédents et aux usages de
courtoisie internationale.

Le correspondant bernois de la Revue
de Lausanne émet une opinion diamétrale-
ment opposée.

ltillets de banque. — La commission
qui est chargée d'une revision de la loi
fédérale sur l'émission des billets de banque
se compose , outre M. le conseiller Ham-
mer, président , de MM. Schneider , secré-
taire du département des finances , Schwei-
zer , inspecteur fédéral des billets de
banque , Scherb , procureur général , et de
deux financiers de Zurich. M. le Dr Hablu-
tzel, employé du département des finances ,
fonctionne comme secrétaire.

Le projet qui sortira de ces travaux est
destiné aux Chambres fédérales.

Invitation. — Le Conseil fédéral a dé-
cidé d'accepter l'invitation qui lui a été
faite par le conseil communal de Berne, et
de se faire représenter par une délégation
de trois membres au dîner qui aura lieu
pour fêter l'ouverture à Berne de la pre-
mière exposition nationale des beaux-arts.

Les drawbacks sur le tabac. — Re-
venant sur une décision précédente , 1e
Conseil fédéral proposera aux Chambres de
fixer comme suit les drawbacks par quintal
de marchandises importées , sur les produits
fabriqués en Suisse avec du tabac d'impor-
tation , pour autant que la marchandise se
montera au poids de vingt kilos au moins ;

Pour : 1° cigares, 35 fr. ; 2° tabac à fumer.
20 fr. ; 3° cigarettes , 15 fr. ; A " tabac à pri-
ser et à chiquer , 15 fr.

NOUVELLES DES CANTONS
Le Grand Conseil du Valais se réu-

La réforme du système électoral est
expressément réservée pour le moment où
l' on modifiera la loi d'organisation (au lieu ;
de la Constitution), afin de pouvoir la réali-
ser en tout temps facilement, aussitôt que
la question sera mieux élucidée.

Genôve, 14 mai.
J'apprends que dans la séance du Comité

électoral radical , il y a eu très vive discus-
sion au sujet de la candidature de M. Th.
Turrettini , directeur des travaux de la
ville de Genève.

M. Court , très radical cependant , a dû :
prendre la défense de M. Turrettini , son
collègue.

M. Favon a parlé en sens contraire. Son
op inion a prévalu.

DERNIERESJ^OUVELLES
Le Grand Conseil , devant interrompre sa

session demain , fôte de l'Ascension, a dé-
cidé dé s'ajourner à lundi , sur la proposi-
tion de M. Morard. Les tractanda sont en-
core nombreux.

nira le 19 mai en session ordinaire du prin-
temps. Les objets dont il aura à traiter
sont les suivants :

1. Nomination du bureau du Grand Con-
seil.

2. Vérification des pouvoirs des membres
du Grand Conseil nouvellement élus.

3. Nomination du président et du vice-
président du conseil d'Etat.

4. Nomination d'un membre de la Cour
d'appel et de cassation , en remplacement
de son président, M. Zen-Ruffinen , décédé.

5. Nomination du président et du vice-
président de la dite Cour.

6. Nomination des députés au Conseil
des Etats.

7. Projet de loi concernant la notification
des jugements civils portés par la Cour
d'appel (2mes débats).

8. Projet de décret fixant le tarif des
vacations des membres des Chambres p.u-
pillaires (2">« débats).

9. Projet de décret concernant l'applica-
tion de l'art. 3 de la loi du 29 novembre
1886 sur la répartition des charges munici-
pales et des travaux publics dans les com-
munes (2me8 débats).

10. Projet de loi concernant la radiation
des créances hypothécaires (1«" débats).

IL Projet de loi concernante protection
des animaux (1ers débats).

12. Message concernant la revision des
taxes foncières.

13. Message concernant le projet de
construction d'une route par le Grimsel.

14. Message concernant le projet de
vente à ia Confédération , pour y établir
l'Hôtel des Postes, du bâtiment actuellement
affecté au Lycée de Sion et à l'Ecole nor-
male des instituteurs, et construction d'un
nouvel édifice affecté aux mêmes destina-
tions scolaires.

15. Message sur l'emprunt de conver-
sion.

16. Message concernant une modification
de la concession accordée à la Compagnie
des chemins de fer Viège-Zermatt , du 6 dé-
cembre 1886.

17. Pouvoirs pour transfert de mines.
18. Naturalisations. — Pétitions. — Re-

cours en grâce.
19. Communications diverses. — Motions

individuelles.
La fin du conflit de Marialiilf. —On a vu , par une de nos dépêches d'hier ,que les vieux-catholi ques de Lucerne, aba-

sourdis du verdict unanime du Tribunal
fédéral, qui a écarté leur réclamation , se
sont décidés à retirer le-recours actuelle-
ment pendant devant les Chambres fédéra-
les. Us seraient résolus à se construire une
église leur appartenant , et dans ce but, ils
ouvriraient des souscriptions dans toute la
Suisse. Us vont demander à la commun©
de Lucerne Ja concession gratuite d'unemplacement convenable pour cette cons-
truction.

Nous félicitons les catholiques-romains
de Lucerne et le gouvernement qui , à forcéd'énergie et de persévérance, ont sauvé
l'église de Mariahiif d'une sacrilège profa-nation

Ecole des recrues de Colombier-. —Le bataillon de recrues est en expéditionmilitaire de trois jo urs. Parti lundi à piedpour Grandson , il devait coucher à Fiez etpoursuivre mardi sa course jusqu 'à Buttes

On reprend la discussion de la loi sur JaCaisse hypothécaire. M. Hug propose, en-suite du vote intervenu hier , de suspendreles débats et d'attendre les proposition* duconseil d'Etat sur l'art. !«??& técZlenttous les autres articles, h* décision priseest excessivement g^ve ; il faut que laCommission puisse délibérer à nouveau etrapporter , ainsi que le conseil d'Etat. IIserait donc nécessaire de renvoyer la suitede ces débats à la semaine prochaine L™
pinant demande à ce propos que le GrandConseil soit convoqué sous serment pourle jour on l'on reviendra sur l'art 1Après une discussion sur cette' questionSB;'/, interviennent MM £
on déJidl ^'.

B'6,ftann
' KofcMen , Heina*,

base dP l« în P°.urs»lvre "es débats sur làbase de la votation intervenue hier. Quant
ment

q
X

tl0n d
? la évocation- ronïïKment, elle sera tranchée lundi.Le projet est absous „pour îe resta rori

SS UdS ÎiSn W* d ° fcA^SÏidvec ia décision d lue;.. Les articles 5 et 6,
( Voir la suite des dépêches àia 3^p'age.'}



en passant par Sainte-Croix pour rentrer
aujourd'hui au logis. La première journée
a été splendide, mais le lendemain les jeu-
nes miliciens ont eu une journée pénible si
la pluie persistante n'a pas engagé les chefs
de l'expédition à modifier l'itinéraire.

Election paroissiale à La Chaux-
de-Fonds. — Le conseil d'Etat de Neu-
châtel convoque les électeurs de la paroisse
catholique-chrétienne de La Chaux-de-
Fonds, pour le samedi 17 et dimanche 18
mai , aux fins de procéder à l'élection d' un
curé.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépèches du 13 mai.)
Paris. — A la Chambre , M. Millerand

questionne le gouvernement au sujet de la
révocation d'un employé du chemin de fer
de Lyon, parce qu 'il ôtait candidat au Con-
seil municipal de Paris.

M. Yves Guyot considère que la Compa-
gnie a excédé ses droits ; il fera tout son
possible pour la faire renoncer à ses préten-
tions.

M. Millerand remercie le ministre. Mais
MM. Dumay et Dreyfus demandent à trans-
former la question en interpellation.

M. Dreyfus invite le ministre à faire res-
pecter l'indépendance politique des em-
ployés de chemins de fer.

L'ordre du jour pur et simple est repoussé
par 226 voix contre 210, et un ordre de
jour de M. Guillaumou , exprimant la con-
fiance de la Chambre dans la déclaration
du gouvernement, est adopté à une grande
majorité.

La Chambre a adopté la loi tendant à
réprimer les atteintes à l'exercice des
droits des syndicats professionnels.

Cette loi est dirigée contre les patrons.
La ratification par le Sénat en est considé-
rée comme douteuse.

— Les journaux constatent que le voyage
de M. Billot en France n'a aucun caractère
politique. Il vient seulement chercher sa
famille.

— M. Constans a reçu hier une déléga-
tion d'ouvriers verriers de Meudon. Il leur
a promis de convoquer aujourd'hui les
patrons afin de préparer une entente.

— Un ordre du jour du général de
Miribel aux troupes du sixième corps ex-
prime le regret de les quitter. Il dit que si
la guerre doit arriver, le sixième corps est
sûr de recueillir gloire et honneur , de
triompher de tout , même de la mauvaise
fortune. Il engage les officiers à continuer
à travailler à la grandeur de la patrie.

Rome. — A la chambre , le ministre du
Trésor a faithier un exposé duquel il résulte
qu 'avec 26 millions d'économies auxquels
s'ajoutera le produit de quelques nouvelles
sources de revenus créées par des projets
dont une partie est déjà soumise à la Cham-
bré, il sera possible de compenser le déficit
de 35 millions.

Il annonce un projet du ministre des tra-
vaux publics limitantdésormaisà05millions
par an l'émission des obligations pour la
construction de chemins de fer. Il ajoute
que , de cette façon , l'équilibre budgétaire
sera rétabli et le crédit de l'Etat augmenté.

— Dans l'incendie d' une fabrique de dy-
namite à Avigliana , il y a eu 14 morts et
plusieurs blessés.

— Les tireurs français ont été invités à
la fête du Capitole mercredi soir. Il est pro-
bable qu'ils seront présentés au roi , qui y
assistera. M. Crispi aurait également mani-
festé l'intention de recevoir M. Mérillon.

Berlin. — Le Reichstag continue la dis-
cussion sur les colonies.

M. Liebert , commissaire impérial , dit que
la possession et l'exploitation de la côte
orientale d'Afrique promettent des résul-
tats extraordinaires.

11 relève les mérites dont a fait preuve le
major Wissmann dans la formation d'une
troupe modèle et dans la création de sta-
tions: L'expérience pratique d'Emin donnera
une grande valeur à sa coopération. Le
capital employé rapportera de nombreux
avantages.

M. de Bennigsen défend chaudement la
politique coloniale du gouvernement.

— Les négociations avec 1 Angleterre, au
sujet de l'Afrique, continuent. Elles font
prévoir un résultat satisfaisant. La nouvelle
des journaux que M. Percy Anderson serait
retourné à Londres est erronée.

Kœniginhof. — D'après dés rapports
authentiques, 3000 ouvriers se sont mis en
grèré dans toutes les fabriques. Les négo-
ciations sont jusqu 'ici restées sans résultat.
La situation est grave. Des secours mili-
taires ont été demandés.

Londres. — Le Daily Chronicle dénonce
à lord Salisbury les projets de l'Allemagne
eb Afrique. Emin , dit-il , est chargé de
rejoindre le docteur Peters ; tous deux oc-

cuperont l'Uganda et la région des lacs
jusqu 'à Wadelaï , coupant les communica-
tions des Anglais.

Londres. — Dans un discours d'hier au
Cobden club , M. Gladstone a fait l'histoire
du libre échange, qui traverse actuellement
une période criti que. La cause principale
en est le militarisme qui sévit dans toute
l'Europe. M. Gladstone croit que ce recul
est momentané. Il croit que la France est
au fond libre-échangiste.

M. Gladstone a parlé ensuite du bimétal-
lisme, dont il n'est pas partisan.

Le Daily News se réjouit de la prudence
de langage de M. de Caprivi et des appré-
hensions que les aventurescoloniales parais-
sent inspirer au nouveau chancelier.

Kotonou. — Les agents et les mission-
naires prisonniers sont arrivés tous en
bonne santé. Au dernier moment, les auto-
rités de Whydah hésitaient à les rendre ,
mais, grâce à l'énergique intervention du
lieutenant du fort portugais Rantos , tous
purent s'embarquer.

Les agents allemands ont abandonné leur
factorerie de Whydah.

Le Roland est arrivé à Kotonou.
L'attitude du roi de Dahomey semble indi-

quer qu 'il veut continuer les hostilités.
Pendant l'échange des prisonniers , neuf

otages dahoméens se sont noyés dans la
barre.

CHRONIQUE GENERALE
M. Decurtins à Paris. — On lit dans

une correspondance adressée de Paris au
Nouvelliste vaudois :

La Chambre a eu hier une séance bien rem-
plie. Plusieurs interpellations étaient à l'ordre
du jour : celle de M. Boissy . d'Anglas sur la
question du Dahomey ; celle de M. Thivrier , le
député en blouse de Montluçon , et une de M.
Antide Boyer sur les mesures prises par le
gouvernement contre les grèves. Les tribunes
sont bondées. On so montre .dans les couloirs
votre député au Parlement suisse, M. Decur-
tins , qui jouit ici d'une certaine notoriété par
l'initiative qu 'il a prise d'une conférence ou-
vrière internationale. M. Decurtins a été reçu
hier matin en audience par M. Floquet , le pré-
sident de la Chambre , avec lequel, il a eu une
assez longue entrevue. Il a eu aussi une con-
férence avec M. Ricard , le président de la com-
mission du travail.

Réception des tireurs français à
Rome. — Les Français qui prennent part
au concours de tir sont arrivés à Rome,
vendredi. Malgré l'heure matinale , le bu-
reau de la présidence , composé du général
Pelloux , de Menotti Garibaldi , du comman-
deur Fabrizi et d'autres personnalités , ôtait
au grand complet à la gare pour donner la
bienvenue aux Français. L"accueil a été
très cordial. Dès que le train entra en gare,
la musique munici pale joua la Marseil-
laise au milieu des cris de : « Vive la
France ! » auxquels les tireurs français
répondirent par : « Vive l'Italie ! Vive le
roi ! »

Les tireurs français défilèrent ensuite
devant les représentants de quelques So-
ciétés de tir qui présentaient les armes. Au
moment de se séparer ,, sur la place de la
Gare , la musique entonna de nouveau la
Marseillaise et les mêmes cris et vivats
furent répétés. Les tireurs français se sont
montrés très touchés de l'accueil qui lour
a été fait.

L'affaire des Métaux. — L'apprécia-
tion la plus juste de l'affaire des Métaux
a été donnée par M. Seligman , substitut
devant le tribunal de police de Paris :

Messieurs , dit en terminant M. le substitut
Seligfhan , .jamais , dans aucune affaire , ce nom
tle ministère publie appliqué au représentant
du Parquet ne s'est trouvé d'une vérité plus
juste qu 'en ce procès.

Vous entendrez les avocats de quelques par-
ties civiles , plus ou moins riches , qui viendront
faire valoir leurs droits.

Les pauvres , les modestes , les pères ûe fa-
mille économes qui ont perdu leurs épargnes
dans la catastrop he du Comptoir d'Escompte
n'ont pas le moyen de se faire représenter k
votre barre.

Je suis leur organe , je parle pour les petits.
N'oubliez pas que 100,000 actionnaires , que

40,000 obligataires se trouvent aujourd'hui
ruinés.

M. Secretan a abandonné à ses créanciers
toute sa fortune; ses coprévenus se disent
prêts à agir comme lui. Ils ne font que leur
devoir , mais ce sacrifice est insuffisant.

Un châtiment sévère s'impose : ce sera la
réparation morale d'un irréparable préjudice.

On verra si les petits de ce monde peu-
vent obtenir cette réparation morale.

Scissions dans la franc-maçonne-
rie italienne. — La Loge maçonnique
napolitaine Pensée et Action a voté, dans
sa dernière réunion , l'ordre du jour sui-
vant :

« La Loge maçonni que de Naples , par
suite de la discussion qui a eu lieu au
Parlement au sujet des fournitures des
tabacs, au nom de la moralité , retire sa
confiance au chef de la franc-maçonnerie
(Lemmi), et envoie un salut à Matthieu
René Imbriani, pour l'œuvre pleine de

courage qui! a commencée et qui doit
dévoiler au pays le dessous des affaires. »

Une nouvelle publication de M. de
Bismark. — Le séjour à Friedrichsruhe
de M. de Poschinger , qui a déj à publié
deux ouvrages considérables sur la politi-
que de M. de Bismark, parait indiquer que
l'ex-chancelier prépare pour une époque
assez prochaine une nouvelle publication.

A Berlin , on s'en montre préoccupé et
les milieux politiques qui touchent à la
cour se montrent affectés de l'intention
qu 'on prête à M. de Bismark.

D'autre part , on télégraphie de Ham-
bourg au Journal des Débats que lé prince
de Bismark prépare ses Mémoires, qu'il
est en train de trier ses papiers. Us tien-
nent seize énormes caisses; le prince en a
déjà commencé le dépouillement. Tout ce
qui n'a pas d'intérêt est brûlé.

FRIBOORG
LE G R A N D  C O N S E I L

La séance d'hier a été trôs mouvementée.
Nous avons eu d'abord le développement
de la motion Bielmann sur les syndics. On
a fait à cette motion l'honneur d'une prise
en considération et d' un renvoi au conseil
d'Etat. Mais l'auteur ne s'est pas contenté
de cela; il a demandé l'impossible, afin
d'être bien assuré qu 'on ne le lui accorde-
rait pas. N'ayant pu décrocher la lune, M.
Bielmann s'en ira se plaindre à maman la
Confédération , comme ces enfants gâtés à
qui on ne doit rien refuser.

Toutefois, le gros événement de la séance
n'a pas été dans la discussion de la motion
Bielmann. Il est tout entier dans le triom-
phe de la proposition Morard , qui est tom-
bée comme un coup de foudre dans le ciel
serein de la ville de Fribourg. Le système
mixte du conseil d'Etat et de la Commission ,
en effet , a succombé devant le système plus
absolu et peut-être plus logique des adver-
saires implacables des privilèges de la
Caisse hypothécaire. A l'impôt communal
que le conseil d'Etat proposait de prélever
sur les actions et les cédules , la majorité
du Grand Conseil a décidé d'ajouter l'impôt
cantonal sur les cédules.

Cette décision a été prise par 35 voix
contre 32. Deux députés se sont abstenus.

C'est la résultante de la force de vitesse
acquise ; l'opposition aux privilèges en
matière d'impôt est à l'ordre du jour depuis
plus de dix ans dans le pays ; elle a couvé
longtemps sous la cendre , puis tout à coup
la flamme a jailli en gerbes dévorantes et
l'incendie s'est attaqué jusqu 'au projet
modérateur du conseil d'Etat. Par son atti-
tude mesquine et son opiniâtre amour du
lucre, la Caisse hypothécaire a mérité cette
sévère leçon ; on s'en tiendra peut-être là
si les idées pondératrices de notre éminent
directeur des Finances reprennent le des-
sus aux seconds débats. L'émotion est
grande en ville devant cette manifestation
du pays.

Voici les résultats des deux appels nomi-
naux qui ont eu lieu hier.

MOTION OE M. BIELMANN SUR LES SYNDICS
Ont voté pour le renvoi à la Commission ,

selon la proposition do M. Bielmann :
MM. Bielmann , Bula , Cressier , Engelhart ,

Folly , Francey, Huber , Hug,  Johner ,
Liechty, Maader, Roggo, Stoll, Wœber. _—14.

Ont voté pour le renvoi au conseil d'Etat :
MM. Aebischer, Aeby, P., Aeby, St.,

Bapst , Birbaum , Bochud , Bongard , Bossy,
Brayoud , Bullet , Buman , Burgisser, Car-
dinaux, Castella, Chatton , Chavaillaz , Cor-
pataux , Currat , H., Deschenaux , Dessi-
bourg, Dubey, Ducret , Esseiva , Pierre ,
Fasel , Favre , Gardian , Gendre , Genoud ,
Léon , Genoud , Louis , Gillon , Grangier ,
Heimo , Jaccoud , Jaquet , Jungo , Kolly,
Margueron , Menoud , Monnard , Morard ,
Morel , Moret , Muri th , Phili pona , J., Py-
thon , Reichlen , Renevey, Rey, Reynaud ,
Reynold , Riedo , Roulin , Schaller, Schou-
wey, Théraulaz , Torche , Villet, Vonder-
weid .Weck, Wuilleret. — 60. S'abstiennent :
MM. Schwarz, Techterman.

Ont voté pour le projet du conseil d'Etat
et de la Commission :

LOI SUR LA CAISSE HYPOTHECAIRE
MM. Aeby, P., Aeby, St., Bielmann ,

Bossy, Brayoud , Bula , Cardinaux , Chatton ,
Corpataux ,Cressier ,Deschenaux,Engelhart ,
Esseiva , P., Folly, Gillon , Huber , Hug,
Liechty, Margueron , Menoud , Python ,
Reichlen , Renevey, Reynold , Roggo, Rou-
lin , Schaller, Stoll , Théraulaz , Alph., Von-
derweid , Wœber , Weck. (Oui 32.)

Ont voté pour la proposition de M. Mo-
rard :

MM. Bapst , Bochud , Bongard , Bullet ,
Burgisser , Castella , Chavaillaz , Cormin-
bœuf , Currat , IL , Dessibourg, Dubey, Du-
cret , P'avre, Francey, Gardian , Genoud ,
Léon, Genoud , Louis, Grangier, Heimo ,
Jaccoud , Jaquet , Jungo, Kolly, Morard ,
Monnard, Moret , Murith , Philipona , J.,
Rey, Reynaud, Riedo, Schouwey, Torche ,
Villet, Wuilleret. (Non 35.)

S'abstiennent : MM. Aebischer, Fasel.

LA CAISSE HYPOTHÉCAIRE
(Suite des débats d 'entrée en matière)

M. Menoud, directeur des Finances. --- j .
conseil d'Etat demande l'approbation ae '
convention passée entre ses délégués et»
dc la ville relativement à la dotation en la'/L
de l'Université. Le rapporteur vous a 'P ĵiles motifs qui ont dicté cette convention-

^présenterai seulement quelques observai'
sur le droit du Grand Conseil d'apport»
modifications à la loi de 1853 et sur 1 ""J'
tance de ces modifications. Ce sont de n°uVr.
modifications que nous vous proposons ; Ç " j
dire que la loi neut être modifiée au jou ra ,
comme elle l'a été antérieurement. Le i»' • ,
Conseil a en ce moment les mêmes attril> u*L$.
souveraines qu'en 1853 et aux époques su -
quentes. ¦<#Les privilèges qui ont été conférés à la "*j  jlhypothécaire à son origine s'expliquent. ar̂ .fallait donner au crédit hypothécaire 1<? 'cet
sources qui lui manquaient. Mais depuK ji-
établissement a prospéré et les charges r pi
ques , loin de diminuer , ont augment 1' ^,;1861 déjà , on reconnut qu'on pouvait Ŵbroche à la situation privilégiée de la ,JS
hypothécaire et qu 'en la soumettant à lj%i
on ne compromettait pas son existence. £itçe
de 1853 fut donc modifiée cn lXfil et la ^ "it.
hypothécaire fut appelée à payer un >.%r
pas très lourd il est vrai ; c'était l'imP^s
le commerce , s'élevant de 700 à 800 li'- '.;;:'.
avons eu plus tard la motion Chassot et ç"jp
demandant que la Caisse hypothécair e g
soumise à l'impôt communal pour to«s ré-
capitaux. Le conseil d'Etat estime qu '̂ LV
sence de ces revendications il y a lieu .d yjes
tout au moins un impôt communal sUL^cédules ; nous laissons de côté les oblig31 p-
Quant à l'impôt cantonal , j'ai toujours e%it
pinion , et je la soutiens encore, que ce»
une double imposition. .» ls

Notre projet a rencontré, de la part fj .̂ .
uaisse nypotnecaire , une sorte d'opp% #Vous avez pris connaissance de la ici'1'' V-
vous a adressée le Conseil de surveilla 0 ui#Caisse prend une attitude qu 'on ne sjLj d
justifier ; elle conteste en réalité que lc.̂  i1
Conseil puisse discuter sans l'interven",,̂ 1'
l'assemblée des actionnaires , sous P!,̂ 1
que nous serions liés par un contrat . JJ( êtf°,remarquer d'abord qu 'un contrat ne peVinvoqué contre le législateur et ne f. ^ "entraver son action souveraine ; il nef;" je 1*
donner lieu à.une indemnité si les droi . ^Bi-
partie contractante ont été lésés. Ma,sp«isS(
mes-nous en présence d'un contrat? 1-A. .'c'i- 'hypothécaire a été constituée par une lo' •
par une loi qu 'elle a pris existence. „{tS'Si nous voulons savoir s'il y a eu ici C'y1
et si nous devons demander le consente : $
de la Caisse hypothécaire , consultons la ' $
1853. Nous y voyons que la Caisse hypotn eJ' f i
n'existe qu'avec la coopération de x'WW
qui suppose aussi la coopération de la SoSU'
En quoi consiste cette coopération de 1 l-' ji
Elle est déterminée à l'art. 42 de la loi. V
fixe les rapports entre l'Etat et la Caisse m?
thécaire. L'art. 42 dit que la Caisse h) Ze et
caire est un établissement d' utilité pu'»"'/,;,ii"'
qu 'à ce titre elle est placée sous "1L«l»,e
surveillance de l'Etat. La surveillance sP'c ,n
vu vânm-tU. tir\ivfi î OQ Aivnna i._-moirAS ' .nlfft-
L,^ - .«-£ .« . - .* . ._ ^. . . . . . _  XL .L ,  . . . . . . . .  L L t L l l l f - ' .jflK 'Caisse elle-même , actionnaires , àd#'-u W'r
teurs , etc. Nous constatons que , d'aptr^M'0
l'assemblée des actionnaires a des !itti',,p.tr jb 'i'
administratives , mais qu 'elle n 'a pas d a ^Ctions constitutives. Cette-a 'Ssemblée-pe u,iSii (',der la dissolution de la . société , mais >\ÏÏX
de cette disposition même que les attr"* •(#
constitutives appartiennent à l'Etat , et e -
l'état de fait répond k l'état cle droit. . s ifl0!

Le Grand Conseil peut donc adop ter 'JL[W.
difications que nous proposons , modi»* ^eK
nécessaires , qui ne compromettent nu" ff\
l'existence de la Caisse hypothécaire^ m
établissement, du reste, devrait se fé".l,it K
cette solution. C'est par un simple dc'.'^sir:
tenue de registres que la Caisse liyP01' ,̂ ^ 1111.
a échappé jusqu 'à présent à l'imp ôt co^ $m
sur les obligations. Quant aux cédule'' u t P
avons souvent entendu demander que |Jj '.
capital soit soumis à l'impôt com1?1 ,Afi \.cantonal ; cette question qui est à l'°lai'L
jour depuis longtemps préoccupe vive" M f
Caisse hypothécaire et l'incertitude ou .» !••
trouve ne peut que nuire à son cre" . o' ;
solution élait impatiemment attend"V cf' ;:
cette solution intervient aujourd'hui <;.,. i< :_
dans une mesure qui n'effraiera nulle"3' .„o^ ecap italistes. La situation de la Caisse <'%..;.
caire sera enfin réglée. Par l'adop t'O';^
projet , le Grand Conseil ne retire pas 'Vf.11 J
lèges de la Caisse hypothécaire ; au c nt ' le ^il les maintient ; vous décidez seule»1" .,ct' "possibilité de frapper les cédules et l"s '
de l'impôt communal.

Je recommande l'entrée en matière- ef te
M. Python. — Nous sommes en PyjHI. ,,,-

d'une convention conclue < entre la nrei**c
l'Etat au sujet de l'allocation gar la i,,-i_ ||f,ïC
d'une subvention de 500,000 l'r. en .»* j^cl'Université. Or, la ville de Fribourg s $it [i
dans une situation difficile; elle a i6 fel '.tc
grands sacrifices pour les chemins a ^c* ^en résulte qu 'elle ne peut faire W* ïffl".
nouvelle charge sans que l'Etat ne lul ijon ĵe l
le moyen de trouver de nouvelles re pjftL .
Voilà pourquoi la convention est life- e \rf}&de loi imposant les cédules de la Ca» rc 11 c '.
thécaire. Ce projet a l'avantage et "e

tJaueI,Và la ville les ressources qui lui nia ' !écW\,;
de donner satisfaction à d'anciennes du p .
tions provenant de toutes les par"0iubl»1 V
contre l'irrégularité des charge.8, r g ftvP p
Je n'ai pas besoin de faire ressortir ^ 

je
ges qui résulteront pour l'Univer s st»» r
subvention de la ville. Cela est in °d"eXai» ,VCe qu 'il importe particulièrem ent " c q » ;
de près , c'est le projet de IP^^doJtf 1!̂l'adoptant nou3 faisons tort aux »£ ue vuj
et aux porteurs de cédules et esl ' îeT au <r
ébranlons un établissement fina»



nous tenons, qui a rendu des services et qui
<u \" .i'a encore ? En résultera-t-il unc hausse
de n'" Voici ce qu'U imP°rte de vérifier

,S„ , M ce qui me concerne , je n'ai pas la pen-
r1 cie prêcher la croisade contre une catégorie
y° cltoyens et de déclarer la guerre aux ren-
. j ' Nous avons besoin des rentiers comme
hL ¦ i au tre classe de la société ; nous avons"esoin du prêteur comme de l'emprunteur, el«Me projet avait pour effet de faire du tort à la
i"'̂ ?

se 
intéressante des rentiers, je le combat-rais , mais j'ai au contraire la conviction queies mesures pronosées sont de nature à sauve-

garder les intérêts .légitimes de chacun. La
caisse hypothécaire a été fondée en 1853, et à
^ 

propos je me sépare de 
l'op inion de M. le

rapporteur , qui s'étonne que le régime radica!
a't pu créer les privilèges dont il s'agit.

On ne peut méconnaître que lès privilèges
* ce moment avaient leur raison d'être et qu 'ilsont tendu à faire prospérer une œuvre utile au
Pays. Mais il est arrivé de ces privilèges ce
J
1" arrive de tous les autres. Les circons-tances changent , les situations se modifient ,

je privilège ne se justifie plus et l'on voit alors
ei /

ePrésGntants du peuple et des intérêts
j v—~i«u.v uu pays s insurger contre ie privi-
'V8e devenu inutile et choquant. Une lutte
«^ngage et , si les premiers ne parviennent
[ A ~ '? faire disparaître par les moyens
4;aux, ils recourent à la violence. Voilà pour-

ont"'- c.orame on l'a constaté, les privilèges
a,. eté successivement réduits en attendant

dVt.t  s'^ van0lrissent complètement. Le conseil
lu p -  a *0,,J ours pris en main les intérêts de
iam '

SSe et c'est à lui  ^u'elle doit de n'avoir
¦J| nais .subi des mesures trop radicales ,, trop
O n ?

(|.Ues! dénature à compromettre son avenir.
C01 f  toujours procédé petit à petit, sans se-
Si l„-' ^ lè Grand Conseil a ratifié ce procédé,
m*.."Jourd'hui nous prenons une nouvelle
Parop ce nest Pas pour déjuger, mais c'est
°nt c)v Ue nous estimons que les circonstances
pas d ?^n

^ 
et 

qu 'on peut faire un nouveau
Il s'ag it v°'e ^u ret°ur au droit commun.
Oui oot en ce'a d'une mesure d'utilité publique.
cW ,r"ce 1ui est juge de l'utilité publique 2

T„ 0.us > c'est le Grand Conseil.
nW SiUs bien fl ue le Grand Conseil de 1890
lann nas le mSmc que celui de 188°- époque à
nnii a cu ''eu la dernière discussion solen-
£"£.relative à la Caisse hypothécaire. Lo
inS de la finance n'y exerce plus la même
"''nence. Mais si le Grand Conseil actueloinpte plus clc représentants oui se rattachent
'ni ° au*,re catégorie de citoyens, il n 'en agira¦
j i  moins suivant les stricts principes de laJustice et de l'équité. Ceci promis , devrons->ous reviser la loi ? Oui , et je ie fais sans
l j srour ; je suis partisan et ami de la Caisse.
1 ais je dis que les privilèges doivent se baser
Jr des besoins réels. Or , ces besoins n 'existentwas dans la même mesure aujourd'hui.
d'im/ 1889, les actionnaires ont reçu 5,60-«/o
¦bmii ,  De Plua - on a aJ°ttté a--

'000 fr- an
la Vr? de réserve. Primitivement, à teneur de
Plus t-?Vonds de réserve" était de 200,000 fr.
augmenta<M?4Uand on a vu que les cédules
mm» . . .Vn ',i Oïl l'a 11110-montlS CoUo ann&n">*llllllt (A ( n i  , } - . ..._ . <-, ...w__..,w. -__ -v_ -.i.,«, nui.._,<,,

A l'heure fflSW '> augmenté de 22,000 fr.
actionnaires peuveM*,*

81 'moins - 6t
le\6 ;  l?a

4 %. En se r>™w tlès bien se contenter du
tages dè ses acUonnT"1 avant tout des avan"
devoirs et oiSSS?  ̂

cUo a manqué à ses
futilité pubSùe

q 
pn 10 6tait un 6t!ll)lissement

tlmd nomh VÏV ™ ¦ le 4 '/' "h tandis qu 'un
«t e inSt -• . 

anc ',en nes son t encore à 4 >/, °/„.
«ons et ? ^'tt,'?0ïl lcvé beaucoup de rôclama-
moins bien tZul°l{ ' Les anciens clients sont
«rence de Sés qn f  les nouveaux., Cette dif-
i>ait très hio, ^

emcnt est choquante. Elle au-
'onds do ilî pu amener le tout à A <A %• Un
*n fi ant wÊTî d? S00'000 tv- est amplementr,„.. a'.u Parce qu 'ello tio û.it _-_ „« ,_„., „../.....

^TdfiefSM ̂ r^MroTyassg^aaaï
<HéC,p",nn°Ài8late quo les divi dendes ontdividende ét-,i^tfs/^fUe,l£ant En !855' ^

^s^«aw_ag-Kfife:u u  sera par tage un jour entre ses actionn 'iii-es qu. s'en estiment exclusifs propriéffisJe pourrais eneore faire de ce chef une réservéparce que l'Elat qui a parlait le taux du 4 $doit y avoir une part. Mais laissons ce pointL augmentation considérable du fonds de ré-
E^Ste 

'-rès correcte parce qu'elle cons-ïv" deïdicsndltl0ns une mm^ dés
aafsse"™"̂

16

^^ 
actuel de l'intérêt , la

tenfnf Wî/ 
d
.
u, r6d,V ire au *'# °/o ; en main-

W? * v;» t A /o elle a manqué à ses devoirs
à rt i lf i^ U - pays- Pllis«ue nous avons à faire
chiff™ .na"cl?M f nous.devons discuter avec des
Si „Un J,°P-l'?.al de cette vil 'e a publié à cc
ce?ï^ «"e statistique instructive . Si on compte
ao'ns?.£ni J£°dui* '?s Priv ilèges de la Caisse,"ous

^arrivons aux chiffres sufvants :
Annuellement

I 48'000 s
^ 

24 
millions cap. oblig. im-

I tn nA„ Pût cantonal ;

^ 
40,000 sur 16 millions cédules impôt

H I cantonal ;

-l{ 
32,00°

1nlil
1
l
6 ' millions imPÛt com-

ï 
3'000 s"1' 10Ô.000 fr . revenu 3 y,
2 250 s«ïTnSVnd 'imPÔtcantonal.I ~ ,^o0 sui 100,000 fr. revenu 0,75 im-

[ pot communal ;
TotM ~^Z_.timbre et enregistrement.uial 125,250

Si l'on réduit à 100,000 fr. par an , puisque lc
capital était primitivement inférieur à celui
d'aujourd'hui , on constate que pendant 35 ans
les privilèges ont produit à la Caisse 3.500,000
francs. Les actionnaires ayant reçu comme di-
vidende en plus du 4 «/3 «/o la somme de
610 fr. 30, cela fait pour 6000 actions une
somme de 3,000,000 fr. Conclusion. Si la Caisse
n'avait pas eu de privilèges elle pourrait encore
prêter au même taux. Donc les privilèges n'ont
profité qu 'aux actionnaires et nullement au
pays. Quand ces chiffres parviendront à la
connaissance du pays, je suis persuadé qu 'il
ratifiera le projet de loi.

J'ai dit que le conseil d'Etat avait été de tout
temps favorable à la Caisse hypothécaire ; il
en est de même aujourd'hui. Nous ne deman-
dons pas qu'on frappe les cédules et les actions
de l'impôt cantonal et communal , mais seule-
ment de l'impôt communal. On dit que la loi
de 1853 a un caractère contractuel. Cela n'esl
pas exact. Mais même en admettant ce carac-
tère , ce que je conteste, le projet n'a pas besoin
de l'assentiment de la Caisse, car la loi de 185S
ne parle nullement de l'impôt communal qui
n est intervenu que postérieurement. On pré-
tend qu 'on ne peut pas imposer des actions car
elles sont des valeurs trop mobiles. Cela n est
pas exact dans l'espèce, attendu que les actions
de la Caisse sont assurées d'un dividende de
1 % ; elles partici pent de ce chef au caractère
de l'obligation. Voilà pourquoi on les impose.
On ajoute qu 'on commet une double imposi-
tion. Mais commê on l'a déjà observé , la ma-
tière imposable est essentiellement distincte ;
le créancier n'est pas le même; les autres
établissements similaires paient sans réclamer
et enfin les obligations paient l'impôt cantonal
tandis que les cédules ne paieront que l'impôt
communal.

L imposition que nous vous proposons a de
grands avantages. Elle procurera des ressour-
ces précieuses et nécessaires aux communes
et donnera satisfaction à de nombreuses récla-
mations qui se font jour au sujet de l'inégalité
des charges et des nombreux capitaux qui
échappent à l'impôt. L'exemption favorise les
fraudes. Vous avez tel contribuable dont ia
commission d'impôt croit avoir fixé .exacte-
ment la cote. Son genre de vie trahit une for-
tune considérable. Mais il dénonce un capital
imposable bien inférieur. On l'interroge ct il
répond invariablement qu 'il possède des titres
exemptés de l'impôt. Il faut se contenter de
cette réponse car on ne peut contrôler ses allé-
gations. Dorénavant ce m o j 'en de fraude ne
pourra plus être employé. Tout le canton y esl
intéressé, car l'ensemble pâtit de tout ce qui
est détourné de l'impôt. Quelles seront main-
tenant les conséquences qui résulteront pour
les intéressés du projet de loi ? La Caisse paiera
6000 fr. pour les actions , ce qui n'est pas une
charge bien lourde. Restent les cédules. De ce
côté le danger n'est pas grand non plus. En
effet , les porteurs étrangers continueront à ne
rien payer , les porteurs domiciliés dans les
communes où ne se prélèvent pas d'impôt com-
munal n'auront rien à payer non plus. Quant
àiix porteurs domiciliés dans des communes
où cet impôt existe, ils recevront encore du
¦3 .»/? °/o _ alors que les créanciers de d'Etat sont
obligés de se contenter du 3 '/« % non compris
l'impôt cantonal et communal , ce qui fait qu 'en
réalité ils n'ont que du 3 %• Peuvent-iis se
plaindre ? Ceux qui prêtent directement à la
terre reçoivent du A '/i % '; lés impôts i'ëdui-
.ront ce taux au 3 8/< °/°- Cependant ces créan-
ciers méritent plus de faveurs que les autres
parce qu'ils sont soumis à des aléas que n 'ont
pas 'à redouter les porteurs de cédules. Ces
'derniers ne sont donc pas sacrifiés ; ils n'ont
pas à se plaindre.

Nous aurions pu aller plus loin et frapper
les cédules de l'impôt cantonal comme dc l'im-
pôt communal ,, puisque l'expérience de 35 ans
démontre que les privilèges n'ont eu d'autre
résultat que de procurer aux actionnaires des
dividendes supérieurs à 4 '/s °/o. J'ai été
étonné de voir que la Caisse h j;pothécaire
n'acceptait pas avec empressement nos propo-
sitions. Au lieu de cela , elle envoie la lettre
que vous connaissez et invoque le contrat.
Lisez les débats de 1880. M. Jaquet n'a pas
hésité à déclarer qu 'il y avait une /différence
essentielle entre la Banque cantonale et- la
Caisse hypothécaire, et à ce moment siégeait
comme président de cette assemblée le prési-
dent même du Comité de surveillance de la
Caisse hypothécaire , qui n 'a rien objecté à
i encontre de cette distinction. La Caisse a été
soumise à l'impôt sur le commerce et l ' indns-
lo

1,?'.,? e ?ô!Lpas réclamé, Je prends le compte
7 nno u V^- Nou,s ^

ÔI
^ ffi* dit. à la page

tfmS w 0t? dc M- Guilleret fut l'objetdune longue discussion , maïs' due erâoè A
propSTt".̂  

M' Weok-R So&SSri
nnS Z ' e,''eusement réduite à une pro-portion acceptable. Vous le voyez, la Caisseh££3E H ̂ «W ellc AA8SS
y a eonfrat «Vî  u'S" leynold. Si réellement il
* -x contrat , elle eût du rée.amoi.o< f-,j,.n „_,..~„
a été robSt'-d» 

V°US n'ignoî,<rz Qu'eue
fédéral d i l ,  l"V?C0urs auprès du Tribunal
l'imnô % J" ̂  

U?- «Ktaibuable lui taxaiti impôt d inconstitutionnel, narre nu 'il no
Sfë c?,?e

S ,WWt I*8 cSens fttffi
fontriiroî MV

3818?? J?»issail 'de privilèges«muâmes à la Constitution.
Par

aS?e
n„ - té d

^
endue Par la commune,-etKZi- ont ins.sté sur son caractère

S 2'fW tout cela , le Tribunal
viîèïe^

n
u
a
e aS1Sia ?°"s^^ionnalité du pri-

ugemerit est ,ï„ iï « • 1X uonwe «0's : t-e
même Caisse i,^JÀf

^
ler 1882- Et c'est cette

contrat le .V,IPf(
the-cairc  ̂vient parler de

Nous ne dem-̂  
e"e froment cette attitude,

très raisonnahio
0n

TS qu une ch °se très juste et
nale *2%^£^%!* 

Banf
!ue cant.0"

dii Trihnn-il f.wL . lu avec succès auprès
bniets de bI S C,°?tre l'imposition de ses

«™n ?fn»ÏÏ' gêneur d'une loi , avaient
Maisf l l  1? de^n* Un? durée de 30 ails"
Fn admefi-inf m,W "e prévoit PaS de te™e.
d'un rentra? nmT qW V0US SOJ'ez au bénéficed un contrat , nous pouvons imposer vos cédu-

les de l'impôt communal parce que la loi de
1853 ne le prévoit ' pas. En adoptant le projet,
nous rendons service à l'œuvre de l'Université
et nous venons en aide aux communes. Nous
donnons de plus satisfaction à de nombreuses
plaintes, à la motion Chassot et Bullet , à celle
tie la députation de la Gruyère , etc. Notre
projet est modeste, nous n'abolissons pas tous
les privilèges parce que nous estimons qu 'ils
peuvent encore servir à l'utilité du pays. Vous
ferez, en l'acceptant, une œuvre dont vos com-
mettants vous seront reconnaissants.

Cérémonie religieuse. — Vendredi ,
16 courant , un sermon de circonstance
sera donné à 8 h. du soir à l'église de
Notre-Dame, par M. l'abbé Saint-Clair, en
l'honneur de Notre-Dame des Sept-Douleurs.

On nous annonce que le Stdbat et plu-
sieurs autres chants religieux seront exé-
cutés par les différentes Sociétés de notre
ville.

PÈLEEINAGE FEIBOUEGEOIS
à. Notre-Dame des Ermites

A partir de demain , nous n'enverrons
plus de billet par la poste, mais les person-
nes qui nous en demanderont par lettre ou
par télégramme, pourront les retirer sa-
medi matin, au bureau de l'Imprimerie
catholique, ou aux approches de la gare
de Fribourg où un employé de l'Imprimerie
aura soin de se trouver.

•Les artistes fribourgeois au Salon
des beaux-arts, à Berne. Voici les appré-
ciations du correspondant de la Tribune :

« Voici d'abord un portrait auquel je re-
tourne toujours, c'est la Grand'mère, de
Reichlen, de Fribourg. Ce peintre a fait , je
crois , ses études à Paris ; il a été très
apprécié , aux expositions de Genève et de
Lausanne, comme peintre de genre. Sa
vieille . Fribourgeoise est un admirable por-
trait , d'un fini absolu , d'une expression et
d'un coloris tout à fait remarquables. Exquis
aussi son portrait .de l'auteur de la Suisse
inconnue.

« Restons un instant à Fribourg.
« Mlla de Boccard a exposé le Portrait

d'une jeune fil le et celui d'un Enfant de
chœur. Jenne fille ayant la chute de
l'homme, ou plutôt une ondine. Tout un
poème. Quelle touche délicate et supérieu-
rement naturelle ! On rêve du portrait et
de l'artiste; on y retourne, il est encore
mieux. Son enfant de chœur ne rend pas
amoureux, mais il est tout aussi bien. Voilà
de l'art ou je ne m'y connais pas.

« La Dame chinoise, de M"8 de Diesbach ,
ne manque pas de mérita ; c'est bien étu-
dié , mais je crois que l'auteur peut faire
mieux. Otez les attributs , et je crains que
la Chinoise n'ait vu le jour près de la Sa-
rine. »

ISuâns «lu Boulevard. — Le public est
prévenu qu 'à partir du 1er juin , les bains
chauds seront ouverts tous les jours de
7 beures du mat in  à 7 heures du soir, et
que d'ici à cette date,' deux jours de plus
seront mis a la disposition des.baigneurs.
Par conséquent, dôs ce jour , les bains se-
ront, ouverts les mardi, jeudi, vendredi,
samedi, do 8 beures du matin à 7 heures
du soir, et le dimanche matin de 7 heures
à midi.

Un nouveau système de chauffage per-
met aujourd hui un service plus régulier
et plus rapide.

Bains sullureûx , àe son, âe sel, de soude,
d'eau-mère (des salines de Schweizerhalle),
bains parfumés, etc., sont à la disposition
des personnes désireuses de faire une cure,
ou de suivre uu traitement hydrothérapi-
que. — Baignoires avec douche. — Bains
de vapeur. '— Service dé douches variées ,
chaudes et froides. — Douches froides tous
les jours et à toute heure. — Bain ordi-
naire sans linge , 80 cent. ; par abonnement,
65 cent. — Avec linge , 1 fr. , par abonne-
ment, 80 cent. — Bains à domicile, 2 à 3 fr.
suivant la distance.

Ouverture des bains froids (bassins de
nage et école de natation) la dernière se-
maine de mai , si le temps le permet;

(Communiqué.)

Le Théâtre-Central Variété, installé
aux Grand'Plases, réunit tous les soirs une
foule nombreuse qui s'intéresse vivement
au spectacle. Les frères Scbyklay ou les
deux hommes serpents , Ernesto le gym-
naste, la famille Charlinsky, M. Auguste et
ses sauts vertigineux, les D"cs Bertha ,
Cremo, Luisa , Napoli et Rosa , et surtout
le ventriloque M. Charles Giuseppo sont des
sujets dont les productions méritent d'être
mises au-dessus de la banalité ordinaire
des spectacles de ce genre.

PETBTES GAZETTES
LA PRODUCTION DE L'OR AUX ETATS-UNIS. —

D'aprôs un rapport qui vient d'être soumis
au congrès américain par M. Edouard Leech ,
directeur de la Monnaie, la production de l'or
s'est élevée en 1889, aux Etats-Unis, à 1,587,000

onces, représentant une valeur de 22,800,000
dollars.

Sur cette quantité d'or , il cn a été déposé
pour 31,959,0-17 dollars dans les diverses Mon-
naies des Etats-Unis , soit pour le faire mon-
nayer , soit pour le faire mettre en barres.

L'argent retiré des mines des Etats-Unis
pendant la même année, s'élève environ à 50
millions d'onces , représentant une valeur com-
merciale de 46,750,000 dollars et une valeur
monétaire de 01 ,016,401 dollars.

Ce sont les mines du Colorado qui ont fourni
le plus d'or et d'argent en 1889. Elles ont
fourni pour plus de 24,000,000 de dollars.

Viennent ensuite les mines du Montana , dont
la production d'or et d'argent a été de 22,894,000
dollars , et celles de la Californie, de 14,034,000
dollars. Mais , sur cette dernière somme, la
Californie a fourni pour 3 millions de dollars
d'or, soit les deux cinquièmes de la production
totale de l'or aux Etats-Unis.

ENCORE LE PéTROLE. — Samedi dernier , la
domestique du restaurant « Steinbeck > à Lu-
cerne , voulut allumer du feu en se servant
pour cela de pétrole. La bouteille fit explosion ,
2e pétrole sez-épandit sur la malheureuse, qui ,
tout en flammes , se précipita dans la rue, se
roula sur le sol pour s'éteindre. Un ouvrier
nommé Willimann , qui travaillait tout près,
eut la présence d'esprit de tremper rapide-
ment dans l'eau une couverture de cheval qu il
tenait à la main , d'en couvrir l'infortunée qui
se tordait à terre , et d'éteindre ainsi le feu qui
la dévorait.

Elle a été transportée à l'hôpital , mais il est
douteux qu 'elle s'en tire.

Quand en aura-t-on fini avec les accidents
semblables ? Quand sera-t-on plus prudent
dans le maniement des liquides inflammables ?

DERRIERES NOUVELLES
concernant les pénalités, sont renvoyés au
conseil d'Etat. Une disposition transitoire
est acceptée prévoyant un délai de trois
ans pour la mise en vigueur du prélèvement
de l'impôt cantonal.

Interviennent dans la discussion MM.
Heimo, Menoud , Python , Corpataux, Stoll ,
Morard , Chassot.

On aborde l'important projet de décret
ordonnant la continuation de la route Fri-
bourg-Guin-Laupen , à partir de la gare de
Guin jusqu 'à sa jonction , à Catty, avec la
route cantonale de Fribourg à Berne, et la
construction d'une route directe entre Guin
et Tavel, depuis le lieu dit : « Vœgeli-
sacker ». En ce qui concerne cette dernière
route, on décide de commencer, non par la
section Guin-Tavel , mais par la section
Planfayon-Alterswyl. Cette décision sera
bien accueillie dans le district de la Singine.

Le coût de la route Guin-Catty est devisé
, à 91,500 francs. Le coût de la route Guin-! Planfayon est devisé à 383,200 francs.

Le projet est appuyé par MM. Aeby, Thé-
raulaz , Techtermann , Schaller , Kœser.
Adopté à l'unanimité.

Foulards tout soîe Imprimies»
de fr. S.flO s» fr. "9.15 par métré,
expédie franco nar coupes de robes et
pièces entières, Q. Henneberg, dépôt de
fabrique de soie, à Zurich. Echantil-
lons par rotoui' du courrier ," franco. (362)

Observatoire météorologique oo Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jou.i

à 7 b. du matin , 1 et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE

Mai ¦|8.rFT75rTn~l-'p3| 14I Mai
725,0 E- -=_• "25,0

720,0 ~ ' ' —¦= 720-°
715,0 =j -5 715,0
710,0 ^_ _E 710,0
Moy. ë» 

n "̂  M°y
705,0 ~ — 705,0

090,0 i~ 11 I 111 11 111 I 11 ^f 690,0
THERMOMETRE (Centigrade)

Mai 8 | 9 10 11| I A  131 141 Mai
7h.matin 10 8 10 10 10 12 8 7h.matin
1 h. soir 10 16 14 18 19 12 14 1 h. soir
7 h. soir 10 12 12 12 14 10 7 b. soir
Minimum 10 8 10 10 10 10 Minimum
Maxim. 10 16 14 18 19 12 Maxim.

Bains salins & Station d'été

Bâle-Campagne
Altitude 2000 pieds

Les plus efficaces, lés plus agréables
et les moins chers de tous les bains sa-
lins et d'eaux-mères. (451)

MASSAGE ~~ HYDROTHÉRAPIE
Vrai nid de verdure

Demander les prospectus , brochures
médicales, analyses et listes d'étrangers.



PARQUETERIE TOUR-DE-TRÊME
(Gruyère)

Parquets en tous genres en bois dur ,
fougères et lames sapin. Ouvrage soigné
et garanti. Prix modérés. Sur demande
envoi de tarif. — Représentant pour Fri-
bonrg : M. A. Bally, maître-menuisier,
rue des Alpes, 18. (523)

Mises publiques
Le mercredi 21 mai prochain , dès

9 heures du matin , à la tannerie
Brùlhart , à Biaz, le juge liquidateur
des biens et marchandises d'Alexandrine
Brùlhart , fera vendre en mises publi-
ques , tous les cuirs qui s'y trouvent ,
ainsi que tous les objets mobiliers lui
appartenant , tels que : lits, commodes,
canapé , chaises, armoires , batterie de
cuisine, linge, vaisselle, ustensiles et
instruments divers, le tout taxé à bas prix.

Le lendemain , jendi 22 mai cou-
rant, le juge liquidateur des biens d'A-
lexandrine Brùlhart , à Ri a*/., fera "ven-
dre aux enchères publiques, dôs 9 heures
du matin , au magasin qu'elle possédait
vis-à-vis du Saint-Michel, à Bulle, toutes
les marchandises en magasin , telles que :
cuirs, empeignes et peaux diverses, tiges
de bottes , fil , clous, etc., etc., le tout taxé
à. bas prix. (527/328)

Bnlle, le 10 mai 1890.
Le greff ier : L5 Bobadey.

W VBNS "W*
A l'anberge de la Tete-Noire, à

Bomont, on trouvera continuellement
d'excellents vins blancs et rouges, garan-
tis naturels , à des prix très avantageux.

Nl'IKITKEL'X ET I.KITJECItS A EMPOBTFB
Jeux de quilles couverts an jardin de rétablissement
(430) Jules BUFFIECX, (270)

négociant en vins et sp iritueux.

Elixir Stomachique de Mar,
%ÉS8JS§fcK . Excellent remèdo contro ioui

\ , maladies do l'estomat -
fl^HMB et san» égal contre le manque d'ap-
ra|£ B̂5^m~&- j petit , faiblesse d'estomac, mauvaise

j  baleine, fiatuosités , renvois aigres,
El coliques , catarrhe stomacal , p ituite,
SI formation de la pierre et de 3a ura-

i:.r'.:': è'Kir>- • " velle , abondance Ue glaires , jaunisse ,_'-i'._.l.J _ ,'.__• :¦__ uvy.ont \:\ voiv.isvvii 'A'.iiU'., HVAU'.K U.U
Si'il provient Ue l'estomac), crampes
'estomac, constipation , inUigcstlon
¦ ct excès do boissons, vers, affections
m do la rate et du foie, hémorrhoïden

! 
veina hèmorrhoïdale). — Prix du
lacon avec mode d'emploi: Fr. 1,

• flacon doublo Fir.l.SO. Dépôt central:

5
harm.„zumSchntzengelu C.BradyftKreiiisier(Moravie) ,
.ntriche. D6p6t général d'expédition pour ia Sul8S«

chei Faul Hartmann pharm. a Steckborn* Dépôt i

Frlhoarg t Pharm. Boéchat et Bourg-
knecht; Charles Lapp, droguerie.— Aven
clics t Pharm, Caspari. — Bulle * Pharm.
Rieter ; pharm. Magnenat; p harm. Ga-
vin. — Chàtel - Kt-Dénia t Pharm.
E. Jambe. — Estavayer : Pharm. Por-
celet. — morat : Pharm. Golliez, ainsi
que dans la plupart des pharmacies en
Suisse. (1013/719;

VINS BLANCS
d.© la Roumanie

ressemblant au vin vaudois , à vendre
Pièces originales de 600 litres à 39 fr
par hectolitre , franco, station destinataire
Adresser demandes sous chiffre 0.5146 F
à Orell , Fiissli, annonces, Zurich

2670 (319/216)

chez J.-Ant. WEISSENBACH
;BIJOUTI£R-OBFèVB:E

Place du Tilleul, FRIBOURG
Achat et échange de matières d'or,

d'argent et d'anciennes monnaies au plus
haut prix. (204/139)

pour tout de suite, une fllle forte, con-
naissant .bien les travaux d'un ménage.
Inutile de S? présenter sans de bonnes
recommandations. S'adresser au Bureau
des annonces de l'Imprimerie catho-
lique. (532)

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser à I MPRIMERIE CATHOLIQUE, Bureau des annonces, 13, Grand'Rue, '
PRIX DES ANNONCES : PRIX DES RÉCLAMES :

Pour le canton 15 centimes la ligne. Pour le canton 30 centimes la ligne.
» la Suisse 2-0 » » » » la Suisse . . . . . .  40 » » »
» l'étranger 25 » » » » l'étranger . . . . . .  50 » » »

/ Il est accordé 'un rabais plus ou moins élevé suivant l'importance de la commande. Pour les demandes de renseignent11
MS"» Avis important ! j in(iiqUer le nom dn journal et le nnméro de Tannonce

^
en ajoutant le timbre-poste pour la réponse par écrit. ^=a

MISES PUBLIQUES
Ensuite de commission rogatoire, le président du Tribunal de la Gruyère fera

vendre en mises publiques , vendredi 23 mai prochain , dès 2 heures de l'après midi,
tous les biens mobiliers appartenant à François Gremion, à Epagny, soit banques
de magasin, vitrages, bascules , meubles meublants, etc., taxés à bas prix.

Immédiatement après, il sera procédé à la vente des immeubles désignés ci-après.
Cette vente aura lieu à l'auberge des Addoux.

Cadastre de la commune de Gruyères :
114 2 7 Epagny, N° 163, habitation , magasin, boulangerie et place d'un are et

trente centiares (14 perches 50 pieds).
115 18 61 Epagny, jardin de 71 ares (7 perches 90).

1176 2 8 Epagny, pré d'un are cinquante centiares (16 perches 80 pieds) .
319 2 9 Epagny, N° 164, habitation , grange, écurie de quatre ares 23 mètres

(47 perches).
Passage à char art. 797, 796.
Passage pour les art. 358, 359.

320 2 10 Epagny, jardin de deux ares cinquante-cinq cent. (28 perches 30 pieds).
322 2 65 Epagny, pré de six ares 21 cent. (69 perches).
325 2 13 Epagny, pré de cinquante m, (5 perches 60 pieds) servant de passage

à chars en faveur des art. 796 et 797.
329 22 27 PrazdesBouleyres ,pré d,unhectaretrente-huitares42cént.(1538perches)

Passage en faveur de l'art. 1239.
208 19 31 Les Trécardez , pré de 52 ares deux centiares (578 perches).
Bnlle, le 9 mai 1890. (524/326)

Le greffier du Tribunal : iR.o'ba.d.ey-

Le soussigné a l'honneur d'informer le public , ainsi que MM. les archi-
tectes et entrepreneurs qu'il vient d'ouvrir un atelier de peinture sur verre à

Âussersihl-Zurich, Badenerstrasse, 47
Ayant pratiqué cette branche pendant dix-neuf ans , en Suisse et à l'étran-

ger (Amérique), je peux assurer un ouvrage prompt et soigné. Spécialement
j'attire l'attention sur les peintures suraverre pour salon, snjets riches
et variés ; litophonies avec encadrements de verres coloriés mis en
plomb, qui se placent à chaque fenêtre et font un effet superbe.

Se recommande : (526)

ERNEST WEHRLI

oooocxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxKxxa
„ic ,A«« SCHCENBRUNN *...««* 8

Etablissement ponr Hydrothérapie , Electrothérapie Q
(bains électriques), Massage Q

Position abritée à 700 m. s. m. Dirigé depuis plus de 30 ans par le soussigné X
Affections spécialement traitées -. Maladies du système nerveux et des or- #Ç

ganes de la digestion/Troubles de la circulation. (460) \t
Saison du 15 mai au 15 octobre. Le médecin-propriétaire : Dr Hegglin. V

de musique
EN" TOUS GENEES

Cordes, lutherie, violons, accessoires
M^G^AJ^XN

U, GRAmrFONTAINE, 11, FRIBOURG
(vis-à-vis de la maison EGGIS)

Nos prix et l'excellence de nos instruments défient toute concurrence
Tous les instrumen ts, sans exception, sont vendus avec garantie de sonorité,

justesse et bonne fabrication. Conditions spéciales pour MM. les chefs de musique
et pour l'établissement de fanfares. Facilités de paiement pour achats importants.

INSTRUMENTS A PISTONS ET A CYLINDRE
Violons pour commençants , depuis 7 fr. ; très soignés et fins , depuis 20 fr.
Cordes de violon, première qualité, très solides, 25 cent, pièce. Accessoires

en tous genres. (15/12/6)
Brillant Cosmos. Prix du flacon 1 fr. 40. Nouveau produit incomparable pour

nettoyer et donner le véritable brillant de l' o* aux instruments , sans acide.

VENTE JURIDIQUE
Le juge liquidateur du décret d'A lexan-

dre Dumas, à Tillarahoud, vendra aux
enchères publiques les biens meubles de
cette masse consistant en mobilier , train
de campagne , fourrages et 27 pièces cie
bétail dont 2 chevaux et 8 vaches.

Les mises auront lieu au domicile oq
discutant à Villarabond, samedi ï?
mai courant , dès 9 heures précises du
matin. (515)

Romont, le 6 mai 1890.
I. Chatton, greffier

On obtient sûrement un (290)
^®8gT Teint éblouissant "̂

et l'on peut faire passer les ^W* Taches de ronsseor ^*
par l'emploi du

Savon au lait de lys de Bergmann
fabriqué par Bergmann et Cie, à Drede-

En vente chez Thurler & KottW>
pharm., Fribourg, à 75 cent, le morcea11'

1 PASTILLES PECTÔRÂEET
clu T>r ROY (409)

S ft préparées par

l-JDtaa*' H. ADDOR
£f*»s&_ P H A R M AC I E N

*||§3_|§f i VALLORBES (Suisse)
\Sf<__7v5^A Guérison certnlue <

lc
*

^ 
'k-iïWf -maladies «les voies rel'

*«c OE m» mes, broucUites, etc.
ESSAYEZ, VOUS JUGEREZ

En vente d.ans les prinp. pharmaci e*
en boîtes de 100 pastilles , 1 IV. SO«¦̂ tÊmimvmuiumiÊmma»w»ma»wmK>g ĝ ^^a ^ '

La commane de Vlliarsiviri ĵj
offre à vendre à transporter une ntf lS;
comprenant logement, grange et écitf ie'
située au village. (429)

S'adresser à M. le syndic. +>

BiBr MQUrDATION -̂ tè
Pour cause de cessation de commerces

on liciuidera toutes les marchandises coD"
tenues dans le magasin du soussigné, soi'
meubles de style, de fantaisie, étoffe po"'
meubles, prie-Dieu, chauffeuses .armoif^
à glace, toilettes , etc., etc. La liquida^
étant irrévocablement fixée à bref à®* '
toutes ces marchandises seront vetf ^
au prix de facture. Le magasin est àl°u
pour le 25 juillet. Charles Hierholtz . rg(391) tapissier , rue des Epouses , ±31 , Fri^-

AU PUBLIC
Le soussigné , porteur d'un dip1"3^.fédéral de vétérinaire et autorisé pa r 1 1

gouvernements de Fribourg et de V&u
à pratiquer son art dans ces deux oa»
tons , avise le public qu'il vient de s'e**
blir à Itomont, maison Comte p&ar pjcien , et qu 'il exercera sa profession av®
l'association de son père N. MettraU*'
vétérinaire pratiquant. (517) . _

' Philémon Mett^-ax
^

vétérin ĵ'

pour raison de santé , aux abords à'^
localité importante , sur la rive vaudo,s
du Léman, un commerce de con»btl 

stibles en pleine activité , marchand'3
de 1er choix. Terrain 200 perches. Si®
tion excellente, à proximité de la g? û0
dans un quartier d'avenir. Petite oi3lS' -,0
d'habitation à l'usage du gardien , éc%
et fenil, vastes hangars pouvant ej P-
facilement utilisés pour toute auti 'e.n.
dustrie. S'adresser à Orell Fussl'» £eg
nonces, à Lausanne, sous c' 1'
0 1886 V. (O Fr 2788) (482,̂ <

Chez J.-J. G-enottd
rue de Lausanne, à FRlBOUR6

Dépôt de la filature de laine, &br{jï*
de draps et mi-laines de Jr. Ca»*®^
filateur, à Neirivue. (480/2»*'


